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l i n i i n i — ' * " * • • " 
Son - - J V ««* p'»c> en action» ds» « t a b l u ^ e a e n U 
* t rava ieant l « t eervrier» «faite», l â t a r t ai «si osa 
leroictrs attociit d* leurs fuirons. 

O t t a cevparattaa a nommé «fn *r<Té**it» perma
nent , u n ouvrier qui joni t d'un t ra i t ement annuel 
a» «V000 f r a a e e e t e n i • aamaadé -*» i W a w — <e«i 
ast >>ien vervtétoi» — « o » a « g » e « 4 » * i o » de 100 t r , 
oour < frai* de to i le t te ». 
" L a meilleure e n t a n t * régna « é a i r a l e i a e n t e n t r e 
e Svndion* « t la F é a e m U o a des » a t r « » , oe qui a 
parmi* d'aaavrer a u * travai l leurs an Dassin dr«-
ej*r un salaire moyen de s ix francs par j o u r , 
* L a seconde association de V e r r i e r s e s t la Ftdtra-
ttan des tisseiuatt», ru inée p e n d a n t ta grève de 
1896, niais reconstituée depuis . £11* e s t é g a l e m e n t 
« e n t r e . 

D a n s la période d» d ix «nuées qui * « u i v i c e t t e 
grand» g r è v e d* l&Ou, le» syndicat* se sont mul t i 
p l iée à pr*fa*ian : S y n d i c a t * d* p e t i t s commerçants , 
M i n e Je servante», reéme d'éopliors pour o b t e n i r 
plus de vacances et moins de devoirs I 

Un déta i l p e i n d r a la menta l i t é de l 'ouvrier 
«erviétois : dans nombre d'ueine», 1** travail leur» 
rc fuea ieat d'obéir aa signal donné par la clocho 
patronale , mai s ne q u i t t a i e n t le travai l e t ne s'y 
remet ta i en t qu'au coup de mai l let donné par un 
»v,dituél 

Le* grevea et ta loohoirt * 1*M 
D e u x grève» précédèrent e n 1906, le grand con

flit de l 'Industrie drapéere : celle du personnel du 
t ramway e* cel le des «Jlameura de réverbère qui fu
r e n t deux ftaaro» pour l a classe ouvr ière , malgré les 
efforts de conci l iat ion par une commission du tra 
va i l . 

E n jui l le t ipn6, la Fédérat ion (patronale) d e 
l ' Indus tr i e text i le , envoyait à la Fédérat ion ou
vrière « n e lettre se p la ignant du mauva i s vouloir 
t é m o i g n é par l e s t i s serands à l 'égard des deux m é 
t iers , réclamant une déclaration formelle de la 
Fédérat ion d e s T i s s e r a n d s sur es t te question, e t 
m e n a ç a n t , éventue l l ement , de faire appel à la 
a i » d'œuvre é trangère pour recruter le person
nel nécessa ire au t i s s a g e a deux mét iers , afin de 
M p*s mettre l 'mdwslri* verviéto ise d a n s un* si
tuat ion d intériorité vis-è-vi» de la concurrence 
étraaffere. 

L e Comité de 1* Fédérat ion des ouvriers t i s se 
rands , d a n s an t e n o n s » , protesta contre l 'accusa
t ion qu'un mot «Tordre ait é t é donné poux faire 
éenonar les tentntree* d' introduction du t i s s a g e à 
doux mét iers . D 'antre part le» ouvriers s e refu
saient a donner u n e déclarat ion formel le , m a i s 
t o u t en déclarant que M P- C. «Teatr'eax étaient 
hos t i l e s au t i s s a g e à M a x m é t i e r s , i l s admet
taient c e s y s t è m e pour le» o u v r a g e s l é g e r s , où les 
m a l f a ç o n s sont m a i n s fréquentes . (A Verr iers , l e s 
frais de instfnonn» sont à la chnrgn d e s ouvriers) . 
Le» patrons agi teront alors la m an ara dit lock-out , 
mni* dan» tas pourparlers , le» «saisi»*» m a i n t i n 
rent leurs déc larat ions . 

L a lock-out fat décrété ; j . o se onvl ier» se trou-
vèxant s a n s travail , mai» f inaMwmrinu d e la- C a m -
nxi—ssn dm travail coajsxr* meanentanément Vexon-
• H . N n é m qu'on n é g o c i a i t , éc lata une g r è v e aux; 
é tab l i s s ement Lansboray et Dovrrtar, l aveu i s doj 
Intaa», à propos d ' a n * d m i n r l i ^ a l t e r n a n c e de s 
u n s i t a i s . Ceux-ci voe la ient «m'en morte - sa i son , 
l e s p a t r o n s , an l ieu de raavoyei une part ie du per-
nannel, e m p l o y a s s e n t la tota l i té d e s ouvriers , m a i s 
à tour de rate. C * conflit proroqua l e lock-out de s 
laveurs d e laine. L e s patrons s 'adressèrent alors à 
la Fédérat ion a n s T i s s e r a n d s e t la sommèrent , 
s o u s m e n a c e d'un lock-out généra l , d'obl iger l e s 
laveurs à reprendre le travail. D a n s l e s mi l i eux 
ouvriers , per sonne ne crut à l a réalité d e ce t t e 
m e n a c e , e t g r a n d e fut la décept ion quand on v i t , 
aux portes de s u s i n e s , afficher la proc lamat ion 
d u lock-out généra l . 

La rés lstano» ouvrier» 
EMa W lendemain, ta» «yintmst» «un i iei s se réu-

*t a n mot d'ordre aéuéial fut donné: Soyez 
! fit de fait, pas «a délit ne fut commis contre 
pana», et la moyenne des contrawntioe» di-

saasn» peodan* ta» «emeins» du look-oui 80 gen-
envoyé» 4 Verriers, n'eurent pss I occasion 

U b a «a «ta final a 
»•» — » • « 

ta* onvriar* o»n(i»a*nt à a m l n i h ou* (s ?««•»*» d» 
trmml «taxai! « r » bMatérui, e t an» ta» jOJanl 11» 
evaamt ta droit d > tatervnmt. 

On v i t a lo i* an tait ou téta» m proxluire, 1» Journal 
ttleraj de Vervtara, rorgan* du mnncliestérSœasm* 
patronal, ««.déclara favoçajulr aux revw»dic&kioii» cm-
vri 'reo. L e Courrier du iS'aar, joarnsl cataalians, «(ac
cord avec l'opinion publique, tenait depuis iong'temp* 

L'opSùôn pdbnone tout entière réetamsit l'apaise-
mant aur ces bases: d»»it de l'ouvrier d'intervenir 
«an» la réglementation du travail. .Et l'accord se fit, 
consacrent 1* recennaïamnoe de ce nrixvoip*. 

A 1» data du ta rrovernorc, ta Fédération patronale 
invitait la Fédération ouvjièr» a envoyer ses délégués 

titue réunion mtat» où S* tooarveraient le» msaditai-
i patrons, afkn ae discuter et de résoudre la question 

d* l W a a a U o a de» h s u r i a» taavaiL 0 * ter» la der-
nier* phase du conflit. 

L» osnférencier. avant d* «onolam, jatte un roap 
d'anl général sur la marca* »t la «BtunlioB dé l'rodas-
toi*: 1 m» origine», ell» eut b a m » d m pouvoir fort 
pour snsarer son progrès «t son développement : J e 
capital était alors seul maître è l'usine. Depuis, 1 m-
duatrie est arrivé» i une période d'épanouissement et 
les ouvriers ont pris conscience de lenr forée et de 
VUTS droit*. rViurquoi le capUal ne leur reconnaîtrait-
il p u s droit d'irU«Tv*nir dan» ta conclusion du con
trat entre patron» et onvTssn? 

t * » n a s » a l t a s n * nsurrs 
Aux patrons, l'oratenr demande, en concluant, d'a

voir des rapporta fréquent» avec las travailleers, de 
a» , m fat-os qu'as» heure par semaine, a en

tendre n* ei>ief» «t revendioatum» de leur pereonneJ. 
Un» réoMMsation des conseils d» l'industrie et du tra
vail est également nécesaaiTe : ce» institutione ne peu-
vwit ae réunir en EelEMi» que eur convocation « u n e 
des deux parties. La loi devrait élargir leur mission 
et leur kvaner plu» d'initiative. 

Le conférencier ee «rononce en faveur des tgndtcat.1 
ntutrtt: les ouvriers, dan» leur mtérefc "^mV-u 
vnùent m exclnre 1» politique et l'action révolution
naire et c'ent eux hommes d'oeuvre chrétiens a veiller 
à ce que les ouvrier» csaboliqum qui entrent dans les 
corporation» fassent respecter leurs eonvictaon» reu-

M Limbourg constate q.u'un mouvement européen, 
inUrnatàona), ee decaine «n faveur des syndioatsneu)-
«res: En Allemagne, le dernier congrès • ^ a f r * * e j * 
prouvé oue 1«» corporations ouvrières manifestent de 
cJne en plus d'indiscipline r« -à -v» des dirigeant» po
liticiens; «n Angleterre, le ec^alisrnc «*aye vame-
mrot de s'affilier tontes les Tmde» Unions. En BeJ-
rkiue même, tas délésuéi d'Anvers, au dernier con-
«rés socéana», ont dû reconontare que le syndicat des 
diamantaires d'Anver» se montrait excessivement ja
loux de son indépendance et de m neutralité. 

Il e s t 4 h. 1/2 quand l 'orateur termine e n fa isant 
de s v œ u x pour la bonne entente du capital et du 
travail , œ u v r e à laquel le i l a consacré la p lus 
grande part de sa carrière. 

Avant la levée de la séance , l e P. Rut t en , le s o 
c i o l o g u e domin ica in bien c o n n u , présente quel
q u e s observat ions sur le syndicat neutre , la neu
tralité lu i para issant s u s p e c t e au point de v u e 
syndica l , c o m m e au point de v u e scolaire. 

M Victor Brants , professeur à Louva in fé l ic i te 
l'orateur et émet de s voeux e n faveur du contrat 
bilatéral qui , espère-t- i l , sera u n des mei l l eurs 
i n s t r u m e n t de pacif icat ion sociale . 

Los syndicat» omnmaèiewl les secours. Dès les pre
nants jours au look «ut, e» fa t une canne s u bsresux 
s s poète pour retirer tes sommes versées à ta caisse 
d'épargne. Dan» un but de propagande socialiste, un 
orateur du parti ronge, M. VanderveJde, vint i Ver-
àars, dans un meeting, apporter l'obole des ouvriers 
de Chorleroi. B n vérité. 1* population ouvrière de 
Vervser» n'était nullement menacée par la détresse et 
ta» anoea» d'enfant* ne furent que ors manifestations 
aennsiafa» 4 la « Populaire >, par les socialistes. 

LM negoetat tona 
L» lock-out général avait été prononcé le 23 août, 

11 durait depuis cinq nanjaknéj qunnd l'administration 
commande prit l'initiative de créer pour l'étude et 
lapaiennent d u conflit une Commission mixte du tru-
vad composé de membres ouvriers et patron*. 

Bientôt un manifeste des patrons déclara le lock-out I 
éventuellement levé ; mais en vain on chauffa les ma
chines, aucun ouvrier ne se présenta aux usines. Les 
ouvrier» répondirent par un mamiferrle affirmant le 
droit d m syndicats à intervenir dans l'élaboration des 
insèsmsats d'atelier, pour la fixation des salaires, le 
juojsslu de» conditions hygiéniques. Une question sur 
taquelle le» ouvriers insistaient surtout, c'est celle de 
1» liberté ùxtividueUa complète, c'est-à-dire le droit de 
•aire de la propagande syndicaliste. 

LE SCANDALE 
de l 'Hospice de Croix 

Une réponse du Comité exécutif 
On c a u s e toujours avec p a s s i o n à Croix du s e n 

sat ionnel rapport lu par M. B a r g i b a n t au Conse i l 
munic ipa l , au n o m d'une C o m m i s s i o n d enquête 
formée par le C o m i t é exécut i f d u parti soc ia l i s te 
unifié. N o s lecteurs n'ont p a s oubl ié l e s révéla
t i o n s s c a n d a l e u s e s c o n t e n u e s d a n s c e d o c u m e n t . 
L e s t é m o i n s in t errogés par l e s enquêteurs y dé
clarent , n o u s l 'avons d i t , qne de s fa i t s i m m o r a u x 
se seraient p a s s é s à l 'hosp ice et q u e de s détour
n e m e n t s y auraient été c o m m i s . N o u s avons pu
blié sur ce t te affaire tous l e s r e n s e i g n e m e n t s dé
s irables et l'on connai t ma in tenant l a v i s de s per
s o n n a g e s in téres sé s . N o n » avons donné n o t a m 
m e n t l e s exp l i ca t ions de M. D e s b a r b i e u x et la 
d é f e n s e de la directrice de l 'hospice . 

U n e lettre n o u s e s t parvenue aujourd nui du 
secrétaire du C o m i t é exécutif , M. Carré, dit d Ar-
t a g n a n , en m ê m e t e m p s qu'une circulaire du parti 
soc ia l i s te . 

N o u s a l l ons publier c e s deux d o c u m e n t s et 
d'abord la circulaire d a n s laquel le le parti déc lare 
n'avoir aucune responsabi l i t é d a n s le scandale , 
m a i s que son rôle, a lui s e borne à dénoncer tout 
ce qu'i l découvre de blâmable . 

< PARTI SOCIALIST» (3.X.I.O.). — SSCTIO"! M CHOIX 
> A U X ELrX.TBUBS D E CROIX 

> Citoyens, 
s Vous n'êtes pas sans savoir par la presse, que des 

faits scandaleux ont été dévoilés i la reunion du Con
seil municipal, le mercredi 21 courant. 

, LVparti avait donné mandat à un élu, de les faire 
connaître de façon que _ le public sort renseigne. 

> Etant un, et indivisible ! 
» 11 est aussi honnête ! et entend le rester ! 
s C'est pour ces raisons qu'aujourd hui, nous avons 

décidé de vousdire que rien dan. les multiples lait» re
prochés n* pourra entacher son honorabilité, attendu 
mie c'est lui qui les s divulgués. • 

> Notre parti est toujours comme par le passe im parti 
d'action, chaque foi* que des faits pareils se produiront 

PÀG« W 
a n — — - s — a » a — -
an «tanguera p a g » san «Vvofc W von» 

!<• ifra «oa-

Ltasnonté comaéttatadÉtpt méfr * e * fait . «Mal 
attendons 1. »Jfgm^Sf^^Simlm donner dn> 

rea, a * cnnlrrence*. 
nelb nvanaé» de l'armta 
>a. t e n t a chez nous «n 

1, par affie 
> Meta» parti et 

anoMtaitaf|aj»> nou^ m m , 
n-ansfuas*. 

• La lumière g^,, f«ij)»C > te Comité exfeutif. 
VU£ L C T J c m njé^fett C M n a , « J S C I U T A I H E 

e ï«««>trrtF 
•ta crnïx. — Quart* n «M tstu-

«Ma M ta osnctatr» de Oarnsta 
» A M-otmwtir U BédacKur «n chef 

4u t /earnef de Roulai» s , 
s Monsieur le Dédsi leui , 

• Usant de mon dreit de répons», je vien« par la pré. 
•ente vous prier d* bien vouloir publier cette missive 

rr rétablir te» fait» rauasement présente» dans ta lettre 
M. Desbarbieux, maire de Croix, publiée par votre 

tanrnal eedimanca», ainsi eue dan* 1 interview de Mme 
Desoamps, directrice d» l'Hospice. 

> M. Desbarbieux commence par dire que vous avez 
puisé vos renseignements dans un rapport rédigé par 
mol; c'est un* gzav» erreur. En assemblée générale de 
notre parti, uae Commisisun d'enquête fût nommée pour 
rechercher si les faits colportés en ville par le public 
étaient.fondés, fl y avait à cette assemblée nuit élu» cj»u, 
comme nous, ont été émus de la situation, et qui ont 
tait partie de droit de ta commission d -nquête. Nous-
mêmes, membre» du Comité exécutif, avons été délé
gués. Le citoyen Bargibant, ooasoirka municipal, fut 
nommé rapporteur des élus, et moi-même rapporteur du 
Comité. 

» Devant la anxrsté dss aocasatian. apportées i la 
Commission d'enouéte, nous avons tous conclu que nous 
les aérions considérés oomme voaies jusqu'à preuve du 
contraire. 

> M. Desbarbieux, plutôt que d'écouter nos doléances. 
déclara en réunion publique du Conseil municipal : que 
la Commiêmon ee l'Hospice «trait fait eUt-mèmt itne 
enquête et qu'ii n'y «voir rien de vrai. 

> A cela je réponds que si notre rapport était faux, 
M. Desbailùeux n'aurait pas peur de Ta lumière. E t il 
n'aurait pas envoyé une personne offrir de Forgent à 
M" Auqustine Barbieux, pour quelle démente, ee que 
Mlle Aarienne Canette nous avait écrit. 

> Aujourd'hui ee rapport est envoyé à M. le ISéfct 
et nous verrons bien où se trouve ta» € raseur» s , oar 
nous avons U conviction que il. le Préfet voudra, com
me nous, faire la lumière 

» M. Deebathienx parle avec désinvolture de «on ex
clusion. U est bon à* faire connsttre les motifs q>ui ont 
amené notre parti à prendre cette résolution. 

» il. Desbarbieux « été exetu : 
1 1 ' Pour ses accointances avec le parti m e n a i ; 
> 2* Pour avoir eravert a» sen autorité de snaidie des 

ehoses répréhttuiblt». commises par son commensal e t 
ami M. Uaj-ré (mon homonyme), secrétaire de Mairie. 
(Plus tard nous donnerons connaissance des faits). 

> 3* Pour s'être toujours désintéressé du programme 
de notre parti depuis l'imité, an bénéfice d'un parti ad
verse; 

1 4* Parce qu'il svait été prévenu an préalable pan un 
blâme voté en assemblée générale, qu'à 1» prociuune w-
eartads il serait exclu purement e t simplement. 

» Comme il fait fi des rappels du parti, sous l'éti
quette duquel il fut élu, il ergote pour essayer d* ren
verser les rôles. 

» Je voudrais connaître son travail socialiste depuis 
T Unité. 

» Concernant l'Hospice, il dit que Mme Desoamps »st 
honorable; nous n en-doutons pas, mais il existe un rap
port qui dit l'inverse et ce rapport n'est pas rédigé par 
nous. 

» H dit aussi qne deux vieillards, Leoocq et Plipo, 
s'inspiraient chez moi a/tan une autre erreur, attendu 
que le père Leoocq est venu deux on trois fois ehex moi 
avant de me montrer une lettre écrite par lui i sa soeur 
Irma habitant Asoq, «t dans laquelle il expliquait sa si
tuation. 

1 Si M. Desbait ieux en doute, je tiens i m disposi
tion le doublé de cette lettre, dont l'original a été enlevé 
au père Lecocq par la Commisnon de Vaospiee, d% peur 
qu'elle ne soit publiée. 

» Le père Lecocq hi^-même m'a dit : < C e s t canaille ! 
Mais ça ne fait rien, j'en écrirai une antre que je com
muniquerai à la presse. » 

> M. Desbarbieux, président de la Commission de 
t'Hospice, ne dit pas que le père Lecocq a dû rester à, 
ta porte par un* pluie battante quelques jours après la. 
réunion de cette Comniissoiii. Une décision avait été 
prise, en vertu de laquelle, le matin le» vieillards ne 
pourraient plus sortir qu'à partir de 9 heures, qu'ils ne 
pourraient rentrer qo"» onze heures et demie pour la 
soupe; l'après-midi sertir à on» heere et demi» e t ren
trer seulement \ quatre heures et demie. Cela a» passe 
sous une administration socialiste ! 

• .Nous reconnaissons que M. Hnyemtno, ancien chef 
de usure à Landns, a le droit de se faire donner ce crue 
le règlement de F Hospice lui accorde, mais nous s e lui 
reconnaissons pas le droit de signer certaines factures 
rTarhet de victuailles destinées aux vieillard*, ni surfont 
de s'intituler directeur. La facture porte en effet cette 
signature: Le directeur, E. HtrrsMANM? 

> Nous en avons des preuves ! Et pourtant je croyais 
qu'il y avait une directrice et non un directeur ! 

M. Desbarbieux dit encore qu'il ne veut pas être 
acco'é à un < d'Artagnan s dans le parti socialiste. Les 
anciens secrétaires du parti ont dû subir de sa part les 
mêmes assauts que moi. Je ne citerai que mes amis De-
wrtte Augustin, et L. Stien, dans la vieille organisation, 
c'est-à-dire dans P C F . ; et dans l'organisation auto 
nome qu'il créa à Croix, notre camarade L. Dujatdin, 
conseiller municipal et secrétaire de cette organisation. 

» Voici exactement les propos qui m'ont été tenus par 
ce dernier au début de l 'Unité: 1 ,£i tu ne vas pat cher
cher ton mot d'ordre au Maire, tu fera* toujours au 
parti, un maniais recrétaireI! 

» Je suis, e t j'entends rester un homme libre, qui n'a 
jamais été et qui n'ira jamais chercher «on mot d'ordre 
nulle part. Je suis socialiste et n'ai d'ordres à recevoir 
que de mon parti. J'en ai donné des preuves ! 

» Chez M" Desoamps. directrice de l'Hospice, c'est 
antre chose. Il paraîtrait que, quand son fils est allé 
faire du boucan à l'Hospice, j'aurais couru an secouri», 
armé d'un revolver. Rien n'est pins faux; je n'ai rien 
entendu, ni la sonnette d'alarme, ni les cris pousses par 

^ ^ Ï S J 
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\*M4Èkm>, 
*Ë¥ n°»atata 
MM. fi. fltad "••aSTi?''1 -• nVis , 4 la naamèra < 

jour 1» frétai»«ananas < 
chez moi. La directrice déclare que j'ai fait dire à M. 
tîecor* hJtea'tna Chose* ; js^esaVl ne fut question de 
cette dame dans les deux entretiens que j'ai eus avec ce 
vieillard^ et j'ai 1 a convicijon^ que liù-mên»;,déjnicn-

s Ceci dit, M. Desaarbieux, peut tancer des circulaire» 
aussi ridicules que miles de ta semaine dernière pour 
essaye» de cjésarner des oxrravades, animé» est sew*-
meivts de justice et d* légalisé. U psurra oaUser de Dci-
bler, de Xicaise, et en chemises, nous ne lut répondrons 
pour aujourd'hui que ndo» araoni à 1a disposition des in
téressés, différent» sans de chemises laissé», dari» an» 
rixe qui eut lien, certain matin, dan» le boulevard de ta 
Chapelle entre -un gros employé à face rubiconde et un 
particulier, qui n'a rien i voir dan» notre affaire. 

» Le tecritoire' du Comitt exécutif, 
s Henri Canas, dit DASTACSAN. S 

mmtmmmm i i < i, m0ftmmm • • • n «S 

Le draine du Moolin-Tenton 
A WATTBELOS 

U N E D E 8 C E N T E OU P A R Q U E T 
E T A T D E S E S P E R E D E L'UN D E S B L E S S E S 

VRNAL DE ROVBA1X 

L'émotion «an» ta quartier d u Sapin-Vert 

L * trag ique événement qui s 'es t déroulé d a n s 
l 'après-midi de d i m a n c h e a n Sapin-Vert , a. Wat-
tre los , d a n s le quartier d u M o u l i n - T o n t o n , a c a u s é 
o n l e conçoit , une très v ive é m o t i o a , non s e u l e m e n t 
d a n s ce t t e partie de l a r é g i o n frontière, m a i s a u s s i 
à Rouba ix et Tourco ing . Cette émot ion a redoublé 
lorsqu'on a connu , par le récit déta i l lé que n o u s 
avons publié , toutes l e s péripét ies de ce terr ib le 
drame , qui a fait le sujet de t o u t e s l e s conversa 
t ions . 

L 'es taminet de M. Ju les Meulebrouck, t A u 
raade i -voua d e s charbonniers s , o ù l a s c è n e «.'est 
déroulée , n'a p a s d é s e m p l i d* cur ieux pendant 
toute la journée d e lundi . U n bon n o m b r e d'agents . 
d e pol ice o n t é g a l e m e n t v i s i t é ta théâtre de f n g r e s 
aioau L e s « n * c o m m e les antres , n 'ont p a s m é n a 
g é leurs fé l ic i tat ions à M. Meulebrouck et a. s a 
al lé , Maria , pour lenr a t t i t u d e é n e r g i q u e v i s - i rv i s 
d e s apaches qui avaient comploté taux mort . 

Le premier , « 'exprimant avec un accent belge* 
fort prononcé , expl iquait que Coudes** n'avais: eui 
la v i s sauve que grâce & u a e c i rcons tance tout à, 
fait fortuite. L o s d e u x pnaasàsc* coup» de feu 
avaient raté , parce q u e «tans sa précipitat ion, il1 

avait oubl ié d e retirer la b a g u e t t e de sûreté . L a 
j e u n e fille, à l'arrivé* d e s as sa i l l ant s , n'avait pe in t 
voulut su ivre sa mère , qui s'était réfugié à l ' é tage 
avec s e s deux p l u s j e u n e s entants . Comprenant 
au contraire ta d a n g e r que courait s o n père, e l l e 
«'était avancée c o u r a g e u s e m e n t au-devant de 
l 'agresseur , e t avai t t iré an • n a s a n t m ê m e où uni 
terrible corps-à-corps a l la i t « '«agager antre l es 
deux h o m m e s . 

A j o u t o n s que la famil le de M. Meulebrouck , ori
g i n a i r e de B e i l e g h e m , jou i t d a n s tout ta quantier 
d u Sapin-Vert d 'une b e n n e réputat ion. C « s t peut-
ê tre ce t te qualité qui ta d é s i g n e p lus particul ière
ment • la v e n g e a n c e d e s rôdeur» de frontière. 
C r a i g n a n t un retour osTensif d e leur part duaant 
la nuit qu i s suivi l e drame , M. Meulebrouck , sa 
fille e t que lques locataires , sont d e m e u r é s sur l a 
•Mreaeive. 1rs «en* d'autaur» bien décide* à a g i r 
d é s o r m a i s c o m m e i ls l'ont fait d i m a n c h e , si u n e 
nouve l l e a g r e s s i o n contre leur vie et leur m a i s o n 
se produit encore & l'avenir. 

La m p o r M e b i i l t é tht mlmrtUtt. - L« «a» de legi-

Quant à la ques t ion de responsabi l i t é , il s e m b l e 
b ien q u e t o u s deux s ç soient trouvés en c a s de l é 
g i t i m e défense , contre de s ind iv idus , s a n s f eu , ni 
l ieu , repris de jus t ice redoutés , ayant proféré p e u 
de t e m p s auparavant de s m e n a c e s de mort, ac
compl i de s v io l ences graves , s'apprêtant à en c o m 
mettre de p lus g r a v e s encore , et qui furent frap
p és au m o m e n t où i ls opéraient le sac de la mai
son. Cet te opin ion s e m b l e du r e s t e avoir é té par
t a g é e par M. le j u g e d' instruct ion Vér in . 
Interrogatoire «ommalr» par I* Juga d'Instruct ion 

L e parquet de Li l le représenté par M. Vér in , ju
g e d' instruct ion et M. M o n t a g n e l greffier asser
m e n t é , e s t arrivé au Sapin-Vert e n voiture, v e 
nant de Wattre los , v e r s 3 heures 1/2 de l 'après-
midi . Il était a c c o m p a g n é de M. Buchard, c o m 
m i s s a i r e de pol ice , du brigadier de g e n d a r m e r i e 
D e l a s s e a u et de deux g e n d a r m e s . 

U n e foule d e cur ieux e m p l i s s a i t à c e m o m e n t 
l ' e s taminet ou stat ionnai t devant la m a i s o n . T a n 
d i s que le brigadier dressai t le plan des l i eux , M. 
le j u g e insta l lé d a n s la cu i s ine , a in terrogé l e s 
principaux t é m o i n s du drame ; le cabaret icr , s a 
f e m m e , sa fille e t deux locataires , l'un des b l e s 
s é s Edouard S t o c k m a n et un autre F r a n ç o i s 
C l a e s s e n s , briquetier. Il s 'est contenté toutefo i s 
de recueil l ir l es indicat ions concernant l ' indent i té 
d e s t é m o i n s et de recevoir q u e l q u e s déc larat ions 
s o m m a i r e s sur les c i rcons tances de la scène , t e l l e s 
qu 'e l l e s avaient été fa i tes la vei l le à la g e n d a r m e 
rie, et qui confirment e n tous po ints le récit que 
n o u s en avons donné . 

VgXin «rj taserve d'ai leurs d e compléter c e * 
ireg M Parquet , où l e s t é m o i n s seron l 

(Ha pracantoeaaent .M. le j u g e s'est atta» 
rtou* à f r l t a r m l a n la pos i t ion exacte d u 

c a t a r t t i c t , de « S V , « W a s s a i l l a n t s , au m o m e n t 
où tan c o u p s de h a ont été t irés. Et après s 'ê tre 
rendu c o m p t e q u o t a feérTlade s 'est produi te tau
dis que Coudyser s'avançait menaçant d a n s la cui-
s i s e , «t que s e * c o m p a g n o n s étaient aux Je trot-
loin m a i s b r i s a n t l e s v i t r i n e s , il d e m a n d a au c a b a * 
cetier s'il avait tait fhum d'un av ivât Sur 5a .ré
p o n s e néga t ive , il lui a l a i s s é entendre q u e cette, 
précaution serait s a n s d o u t e ' i n u t i l e , aucune pour
sui te n e devant très probablement être exercés, 
c o n t r e lui.. Il n'en serait pas d'ai l leurs, de 111*1110 
d e s a g r e s s e u r s . 

L'état des blette» 
E n quittant vers quatre h e u r e s l e « Sapin-Vert > 

Jes m e m b r e s du Parquet s e s o n t d i r i g é s vers l'hc)-
pital de Wattrelos , où , c o m m e s o u » l 'avons d i t , 
oat é té transportés deux d e s a p a c h e s , g r i è v e m e n t 
b l e s sé s . L'état de V e r m a s s e n , q u i a reçu u n s 
charge de p l o m b d a n s la c u i s s e droite ne s e m b l e 
inspirer a u c u n * « q u i é t u d e La situation d e s L a 
Fui te », qui s'appclleiajt Detarue d e s o n vrai BOBI , 
at te int au coude et au flanc gat fches , n'a fait 
qu'empirer durant ta journée de lundi . 

Tin* héuiorrhagie in terne a'*st déclarée dès son 
arrivée i l'hôpital. Après avoir perdu complète
m e n t connaissance d u r a n t la nuK, il es t rente de 
puis dans un é t a t comateux qui taieae fort peu d'es
poir cre l e sauver. 

C e s t pourquoi le parquet a d û se borner à in
terroger V e n a a a e n . Loin de se retrancher dan» u n 
mut i sme prudent , Vermassen a déclaré que Mlle 
Meulebrouck e t son par* n 'ava ient t iré que uiemv 
oés p»r le tr io dos malfaiteurs:. Son interrogatoire 
a égalenieut permis d'établ ir que « L a F u i t e » e s t 
l 'auteur du coup d* chope qui a bleseé M. Stochraan 
an front . Ce l ern i er se trouve dans un é t a t satse-
fa i sant ainsi qne Mme Vaatretrtergnem, a t t e in te à 
la jambe gauche par une d i sa ine de plombs a n n » 
men où elle passai t d a n s I» rue. EH* a reçu hindi 
chae e l l e ru* d u Orand-Cbaeua , cour Dewai l ly , 1, l a 
vis i te de Mlle Meulebrouck. B i e n que ses blessures 
n e revêtent aucun caractère de gravi té , el le se 
pla int de» vives douleur» occasionnée» par la pré
sence des plombs dans k e chaire. 

M. l e docteuT D e e u c h y , d e Tourcoing, qui Vi 
visitée, h nouveau, lui a proscrit u n * disa ine de 
jours de repos. 

L e c inquième blessé, on l e sa i t , a pria la fu i t e . 
C'est Emi l e Coudyser le priicipal agresseur qui f u t 
a t t e i n t d'un o u pluaieur» coups d* revolver au bras 
droit , t i rés par Mlle Meulebrouck. I l résulte de cer
ta in rense ignement fourni par ses ami» au cours d* 
la journée d'hier qu'il aura i t é t é gr ièvement bles
sé. U n e ou plusieurs balles «près lui avoir ouvert le 
poignet lui auraient déchiré le» chairs sur une gran
de é t e n d u e , e t seraient ensui te rassortie» pour al ler 
se loger dans ta c ô t é . U» rense ignement n'a pu ê tre 
contrôlé , la résidence actuel le du blessé n ' é taa t 
po int connue. D a n s o» cas il aura i t fa i t prouve a s 
surément d'une grand* énerg ie en qui t tant le quar
t ier du Sapin-Vert . 

BULLETIN METEOROLOOIQUE 
ROUBAIX, lundi, t» novembre 190s 

S heures soir, 10* au-dessus de sera. TT3, beau temps. 
5 heures soir, 8* au-dessus de zéro. 772, beau temps. 
0 heures soir, 8* t/2 au-dessus de téro, 7T», beau temps. 

Mardi HT Bovembre 19ut. 
Minuit, 8* au-dessus d» zéro. 771. beau temps 
i heures matin, 8* au-dessus de zéro, 770, variable. 

L» scandais h IMitMtoict de Lilli 
L'SNQUCTE JUD10IAIBS 

CONFIÉE A M. LS SOUS-INTCNDANT SOUL A Y 
A la suite des arrestations opérées. M. le gênerai Le 

bon. commandant I» 1er corps d'armes, a remis I» dos
sier de l'affaire entra les mains de M. le sous-intendant 
Beulay, commissaire du gouvernement, qui est chargé 
de l'enquête. 

LA DiRNitRi L i r ra t au CA-TTAINI A L L A M T 
L'aftMar «istata. «• wn lansesnes. — L» sulsid* «*cldd 

Voici la dernier» lettre qu» l'officier d'administration 
Allaert, a écrite A M- Plnturaud, professeur au collèss 
de Tout, et éducateur de l'aîné de ses snfants, au mo
ment ou il allait ae donner la mort : 

« Paris, 20/tl ISM. 
• Mon cher Pinturaud, 

» Quand vous twmwt ces mots, j'aurai disparu Avez-
vous lu hier soir le Journal «e Nancy, où seul mon non» 
manquait, et où on me qualifiait d'officier concussion
naire t 

» Je m» suis couché A 0 heur»», aussitôt après qu» 
M. Wald (café d» la Comédie A Tool) m'avait montr* 
l'article en question. J'ai eu toute la nuit l'Intention d« 
me suicider A la « Comédie >. mais J'ai choisi la route 
de Parts A Arras. Dits. Mm que l'ai aammls «es lrré(u< 
larliét. mai» *ue l'ai tait pur naïveté, InosnwlMu», u n e 
m» rsndr* «sasata **• suitss i st au» j» n'ai Jamais liro
nt» •» «as irrégularités. 

> J'ai donné ordre A si Gallois (entrepreneur de démé
nagement de Toul), dr. «aire réexpédier mes meubles sur 
Arras 

> En ce qui concerne mon petit Jean, que j'aime tazil 
«t que Je dois quitter malgré tout, consolez le u mieux 
que vous pourrez et dites-lui qu'il «eut toujours marcher 
l« ttts hauts, que sen aère n'a se s failli » l'honneur, 

» Voyez Gallois et dites-lui qu'il sera couvert de se» 
frais par les soins de ma famille. 

> Pour tous renseignements ou formalités, s'arirener a 
mon beau-frère: Letailleur pharmacien A A n e 

• Je désire que mon Jean rentre au plus tôt' a Arras 
pour se trouver avec son frère. 

» Pardonnez-moi le mal que je vous tais, ainsi qu'à 
tous ceux qui m'estiment Mais la situation n'est plut 
tenable pour moi 1 j'ai trop souffert depuis des mois et 
Mer la couse a débordé 

• Merci à votre charmante famille des soins donnés 4 
Jean que vous embrasserez pour moi, adieu. 

> Votre tout malheureux, > ALLAERT > 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

L'INCENDIE DE L'« 1LGÉSIRAS » 

fret» m s t «lots asphyxiés. — LM bis s se s — In-
olttantt émouvant* 

T o u l o n , 26 novembre. — 11 est à présent mal 
h eureusemen t certain que trois matelots, sont de
m e u r é s dans l e bateau en f lammes et qu' i ls ont 
péri. Ce sont l e s n o m m é s : Chal laj R e n é , four
rier, â g é de 22 a n s ; Joufîriat, quartier-maître, 
mécanic ien , 25 ans ; et D e l u m e a u , ouvrier-méca
n ic i en , 22 a n s , tous trois or ig ina ires de s Charen
te». . 

C e s malheureux s'étaient . c o u c h é s dans le fond 
d u bâ t iment , a u - d e s s o u s de s soutes . Surpris par 
la fumée , i l s n'ont pu s'échapper à t e m p s et l 'es-
p h y x i e ne tarda pas à les suffoquer. 

I l* cherchèrent , mai» en va in une issne et tombb-
r«nt «ur I* plancher sons pouvoir se re lever ; plus 
t a r d , le» cadavres durent ê t r e carbonisées par les 
flammes. Parmi les blessés, se trouvaient les roate-
lot« du pont , Hen r io t , Til ly e t D u r a n d , qui , cou
chés dans le poste des maîtres , ne d u r e n t leur sa lut 
qu'à a n plongeon ; mais ils tombèrent sur des plan-
ene» e t des madriers e t se contus ionnèrent plus o u 
moins gr ièvement . 

L * chauffeur breveté S imon et le matelot-coq Gue-
r i n , qui qui t tèrent le bord d a n s les derniers furent 
brûlés attset gr ièvement . 

Il faut citer aussi Le Genti qui , enve loppé d 'une 
couverture , parcourait le navire enflammé d'un 
b o u t à l 'autre, pour prévenir le* mate lo t s endormis . 
C e s t lui qui quit ta le bord le dernier en se j e t a n t 
par dessus des bast ingages. Le malheureux tomba 
•ttr « a * chaîne et ce n'est qu* par le p lus grand des 
• e s a r d qu'il fut saavé par le» embarcat ions . 

LES OLZECKES K TIE B118 L'EST 

Le c o r e s p o n d a n t de « l'Autorité » a interrogé à 
c e sujet un officier que ne lui a pas caché avoir 
c o n s t a t é , aux exerc ices de tir, que l e s car touches 
qui ne partaient p a s étaient trop n o m b r e u s e s . 

L'ANARCHIE AU MAROC 
L'envol d* cu irassé» 

T o u l o n , 26 novembre . — On confirme qu'à leur 
arrivée à T a n g e r , la • Jeanne d'Arc » et l e « Gal i 
lée • repartiront pour T o u l o n ; m a i s le t Forb in » 
restera à la d i spos i t ion de l 'amiral T o u c h a r t , qui 
aura ainsi à sa d i s p o s i t i o n trois c u i r a s s é s et un 
croiseur. 

L'amiral Touchart arivera à T o u l o n demain m a 
tin et montera à midi sur le « Suffrcn >. 

T a r i t , »*> novembre . — L a s Libre Parole • et 
7 • étaiMnété » etxt reçu u n * « f o r m a t i o n de N a n c y 
j L l l i a t l tatpsuUr une c s n i u t s u c n ex trêmement 
M v * « t a s * é"**fe ta i t* 

A u a m e n a s dut t irs d' instruction exécuté» par 
l e * janflan l ias lat t , fn «»• <~ * • » cawtouctas» • • «nv 
n i e n t « M *wa»wa»-«» p i a w r awzaa. 

n - - j g - i r V r J e t a i t o u v e r t e , parait- i l , par 1 auto-
*ik4miiZiiuZ *>** *'»»uw qiie le» cartouche» 
V p » t ^ a s é t é Mfbotees o u ?» «»« « ° « moMn, 

LE PROCHAIN CONSISTOIRE 
Le* nouveaux évoque*. — L'allocution do PI* X 

Par i s , 26 n o v e m b r e . — D e R o m e au « . F i g a r o » : 
« D a n s le cons i s to i re d u 6 décembre , P i e X pré

conisera environ 20 évêques , parmi l e sque l s ceux 
de S o i s s o n s et de la Roche l l e , deux évoques r u s s e s 
et que lques évêques e s p a g n o l s et i ta l i ens , et pro
bab lement l 'archevêque de Mohi lew. 

« L e P a p e devra c o m m u n i q u e r aux cardinaux! 
l e s n o m i n a t i o n s déjà fa i tes par bref, de p lus dé 
70 archevêques et évêques é lus depuis le 14 février 
dernier. 

• T o u s c e s é v ê q u e s a ins i n o m m é s sont déjà 
consacrés d e p u i s q u e l q u e s m o i s et ont pris pos 
s e s s i o n de leur d iocèse . D a n s c e Cas se trouvent , 
par exemple , l 'archevêque de R e n n e s , l e s é v ê q u e s 
d'Ajaccio, A u t u n , B a y e u x , Be l ley , Cahors , D i g n e , 
Saif i t -Brieux, Sa in t -F lour , M o u l i n s , P é r i g u e u x , 
dont la nom inat ion , déjà effectuée PAT bref, «ara 
s i m p l e m e n t annoncée . 

« Quant à l 'al locution cons i s tor ia l e , r ien n 'es t 
déc idé . Ordina irement , ta P a p e n e p r o n o n c é p a t 
d'allocution au Consistoire **e»*t nui s u i t ta c o a t i s ' 
toire publ ic , m a i s il ne serait p a t é t o n n a n t que , 
contre l ' u s a g e , P i s X se décidé à pal ier qtland 
m ê m e . 

t 11 réserve souvent c e g « « f é Ire surpr i s* aux 

des nouve l l e s t roupes du 93 e de l i g n e de la R o c h e -
sur-Yon, et de nombreux g e n d a r m e s . L a vi l le 
s e m b l e en état de s i è g e . 

L W iHrfHrTfMflW 

Nantes, 46 ncyvenrbre, — Ce soir sont wa»i6o« j 

L'ATTENTAT CONTRE H. MERLOO 
L'attitude do ta eoupable 

Par i s , 26 novembre. — M m e D a l l c m a g n e , l 'au
teur de l'attentat contre M. Merlou condui te au 
c o m m i s s a r i a t de pol ice , a refusé de répondre à 
t o u t e s l es q u e s t i o n s , en déclarant qu 'e l l e ne parle
rait que devant le j u g e d ' instruct ion . 

E l l e a été écrouée à Saint-Lazare . 

LES TROUBLES EN RUSSIE 
Los at tentats 

T h é o d o s i a , 26 novembre . — U n individu a lancé 
une b o m b e contre le généra l Dovydof , g o u v e r n e u r 
généra l ; la b o m b e n'a pas éclaté . L' individu a été 
arrêté. 

N o u v e l l e s R é g i o n a l e s 
L'AFFAIRE OU L INTENDANTS — L'inotruotlon. — 

M le général Lebon, commandant le 1er corps d'armée 
a remis le dossier de l'affaire de l'Intendance entre les 
mains de M le sous-Intendant Ponlay, commissaire du 
Kouvcajiement, qui est chargé de l'instruction de 1 af
faire. 

M Ponlay n'a encore entendu, on le conçoit, aucun 
des inculpés ; il lui faut, avant tout, compulser le dos
sier chargé de cette importante affaire, mais qui n'est 
pas une petite besoglne 

POOTR LEB MA1UICTÎERS D E STN LE-NOELE. 
— M.Goni*/ttX, député socialiste de Douai, a déposé, 
a la Cnombre, une proposition de loi tendant à ou
vrir, su ministère de l'AericnHure, un crédit de 
160.000 franco, pour secourir le» maraiclttrs de èin-le-
Noble (Nordl. 

DANTS L'.EKlR.E&TSTRHlllEN'T. — M. Vuillaume, 
dfurecteur die r£jireftist;renw»it, des Domaines et du 
Timbre, t Lille, est aonané »dhrini*trateur à la di
rection général* de l'enreBetretneitt. 

NOMLNATILCXN JVtSVl-V14S£. — il. JonvananX 
est oomme suppléant d e juge de paix du canton d« 
BaircVAmarld, rive droite (Nordl. 

U N O O M M E N C É M E N T D l N C E N D r E s'est dé-
elaré ver» deux hetrres du matin, dans un bethnent situé 
aa fond de la eaar du Prcxfrti eu AersL A iéue . Les 
pompiers appriés d'avgenre, m sont rnpsderaent rendu, 
maître* e n fan. <*wetane» mitais dm planchsr ont «eu-

A V « J W ^ A T M : A DOTJ.4.I. — A t» requête du 
Bstnnet ne Bbtta?, W. % doe tew r*«urtfenx, rnédeein-
tfWÙkta, vient a * \mutot a l'autetHta # 0 eofps a» K M 
I . . . , tauu» fersrn» Ils traVta «a*, « j s t s i «Van I t a s i i i t 
«ta Çttani. qnii attait nëtéxta» g ^ j " " ^ ' , • * . « u j « T * » 1 4 

semit en realrté^u'ap r s k o a t â n T L e . vuKére. ont, *t« 
« h r d ^ à l»T«cnl lé de Lille pour y être ettminéa. Une 

• l G ^ r § f f l f A ^ r v K r * t ) » J » . 

**9 + •».«¥r^.^*|Sî; 
• L» «VJenn an Ka-

i^t^œffkz xuesure» o«MstaSaV 
«rautrei 

LA SAINTE-CÉCILE 
•OUIAIX. — Oran**-H*rm«ni«. — L» sanqust. — 

Lundi, A cinq heures, les membres de la « Grande-Har
monie » et ses invite» étaient réunis dans la salle des 
fêtes de l'Hôtel des Pompiers, gracieusement décorée, 
pour le traditionnel banquet. La table d'honneur était 
présidée par M Eugène Motte, maire de Roubaix, qui a 
ete chaleureusement acclamé à son arrivée. A sa droits 
avalent pris place MM. Catteau, vice-président ds la 
• Grande-Harmonie >, Lena», capitaine de gendarmerie ; 
Macq, capitaine des sapeurs-pompiers ; Marlon, commis-
Mire centrai ; Nanlnck, chef de musique au 73e fTinfan-
teile ; Fournier, sous-chef de la • Grande-Harmonie » ; G. 
Meyer, compositeur et professeur de musique, et Alphon
se Valssier A gauche de M Motte se trouvaient MM 
Koszul, directeur de la « Grande-Harmonie • et du Con
servatoire de Roubaix : Champier, directeur de 1 Ecole 
des Arts Industriels ; Bourbon, inspecteur primaire Sal
vador Schiller, membre de la Commission civile de la 
- Orande-Harmonle • ; le docteur Delattre et Beudet. sous-
lieutenant des sapeurs-pompiers L'état-major de la 
«Grande-Harmonie, au milieu duquel «tait M Dontre-
lon-de Try, de Lille, faisait face aux places d'honneur 

Après le repas, fort bien servi, M. Eugène Moite pro
pose un toast et un vivat à M. Fallières, président de la 
République. Après le chant du vivat, M. Catteau donne 
lecture du télégramme suivant qui a été immédiatement 
expédié a M Fallières : - La Grande-Harmonie de Rou
baix, réunie, sous la présidence de M. Motte maire, 
envole A M le Président de la République r assurance 
de ses sentiments de loyalisme et ses rœux pour sa santé 
et la prospérité de la France » 

Ensuite M. Catteau, dans un toast A la Municipalité, 
rappelle la situation dans laquelle allait se trouver la 
• Grande-Harmonie », par suite de la démolition prochai
ne de rHôtel des Pompiers et a exprimé l'espoir que la 
Tille, en attendant de lui concéder un local dans les 
nouvelles constructions, lui assurerait un logement pro
visoire. Il a parlé aus.-.i de l'uniforme, qui avait besoin 
d'être bientôt renouvelé 

Sur sa proposition, un vivat a été chanté A M Motte, 
f in a été ensuite l'objet d'une «athoasiaste ovation 

M. le Maire a rappelé alors le deuil qui venait de frap
per M. Lehoucq et qui motivait sa présence au banquet. 
Puis, avec beaucoup d'esprit et d'aimable humour. H a 
répondu A M. Catteau qu'une belle salle serait réservée 
A la * Grande-Harmonie » dans hrs constructions du nou
vel Hôtel de Ville et qu'en attendant, on trouverait un 
local pour l'abriter ronvenableaMBt Pour la crnestlon dé 
I uniforme, il a promis qu'il y serait pourvu dés que le* 
fonds municipaux le permettraient II a terminé en fai
sant l'éloge dé M. Koszul et de U. Catteau, en l'honneur 
de qui 11 n derrmnd» le rhum é"urf vtvat. 

M Catteau, après avoir remercié, a propesé un vivat 
A M Koszul, vivat qui a été suivi d'un cortège, dan. le-
qnel tous les convives ont dédié autour de la table d'hon
neur 

M Koszul, après avoir remercié et félicité ta* «niSM-ient 
ds leur exécution d u a a t i a , a iaM rnsnlsr « a vivat A IA 
eoanwsston, » m sonsaM et an* professeurs an Conser-
vatolt* «jut, pe» taas» éllve», Au tient le norao ojbi t* 

«an» rpveanr te prospérité « s 1» 

_ J » * r k «U décernée i ITSt. Hohtr-

.'££*. V^^V^^iuL^JSi f̂ Kî 1 Boises» w ew» ont et* mrtnsaaenililt TVituet 
_ ttbi**» «Mnrirukiaijo rf Vsott» a fixé h H 

même sur leur poitrine 1 lnstan» e e ta f-ti-Trlrr* «tant 
ils venaient d'être l'objet. 

Le lepitseiitarH qu « Jrjjtfvtiàl de Roubaix • a répondit 

demandé mentais si 

uuu^kuWBStmVuV1 
Vu concert « ( « m R toast*, M o e M «ara I s r T s ) 

•pat tait applaudir M. Maasart, un tri* brillaol téneq • 

du Grand-Théâtre de Lille ; M. Marclllac, un violonists 
d» grand talent 1 M Jules Bouillon, chanteur de genre, 
et un amateur. M. Pupa», qui posséda une très belle voix 
de basse chantants. 

Des divertissements variés se sont prolongés fort avant 
dans la nuit. 

WATTRCLO». — Le banquet de la Mustqus Municipal. 
a eu lieu lundi soir. « Café de la Bonne Harmonie -, stage 
de la société, sous la présidence d'honneur de M Kupène 
Motte, maire de Roubaix. qui avait A Ses cotés MM l.cu-
rldan. adjoint au maire, de Wattrelos: Jonvllle. prési
dent : Dubus. président d» Conseil d administration ; 
Destrier, président du Comité civil ; Buchard commis-
salre de police : Debeurne, président de la • Gaulaïuê » ; 
Mager chef ; Hazehrouck, adjudant. 

La gaieté la plus grande n'a cessé de régner toute la 
soirée Au Champagne a commencé la série des toasts. 
M. Hazehrouck remercie les aatorités. Invites; etc., et 
rend ho/nmage .1 la famille Denis Pollef. qui «jr-ntlmie A 
s'occuper des intérêts dé la société. Après avoir félicité 
M. Marrer, le chef dévoué. Il a constaté la vitalité pros* 
père de la Musique Municipale qui a exécuté magistra
lement, la veille. A la messe de onze heures et demie. 1er 
morteaux suivants : Le Capitole Toulousain, ouverture,, 
de Rienzi ; Andante Religieux, et la Prise de Troie. 

M Leurida» prend la parole A son tour, an s n n d» 
l'Administration municipale. es*ronstete avec plaisir les 
masmiflrnies rèsnltnrs obtenus par la société M Motte a 
exprimé également toute la sympathie qu'il éprouve pooï 
la Musique Municipale La soirée s est terminée par u» 
charmant concert improvisé 

COTONS AMERICAINS 
New-York, 26 novembre. 
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MAITlACË. t T r-TAHCHILLl-i 
Mercredi a eu 1km h? mariage de Mlle Elisabeth 

Xerfyser, ds B*sjgu*s, arec U. MroaM aaart, capitaine 
» • t»r gènls, k Ttrsaiflas 

NC0R0L00IE 
«o». «eu» apprenons ta «son, t Ajaceio. (cône), d» 

M Oslger-Giselon, ancien iudiisinsl A Lille, décédé le M 
novembre ; 1* corps sera ramené k LUI». 

— On a o u aaauua» te mort a» M. Paul Prévost, «s» 
cleb Alateur • Lapugnoy, aécédé i Malo-les-Baiii*. 
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